
LES OPERATIONS 

MIUTAIRES 

SUR LE FRONT 

DE UEST

(•UITB Dl LA » m u m il  P A O »

La populJttlon de nombreux TitU- 
fca de Im r«vlcn avsit été érmcué«

Lm  quelque* routes se trouvaient 
dans un état UunentaWe. Les ponti 
étaient vermoulus. Les sources dé
truites st certaine« empoisonnées

Avec la plu» puissante mis* en 11- 
cne d'homme* et- de matérieil le 
conmandsnt allemand a vaincu 
cette reflod.

A  la poursuite 

des Bolchevistes
Berlin. 13. ~  L'A«rnire D. N. B 

apprend de source compétente que 
les troupea allemandes ont pour- 
suiTl le 11 Juillet, sur le secteu>
Nord du ftont Est. les bolchéviste; 
battu.%.

Niaje psil. le* trwipes soviétiques 
battant en retraite, qui ont subi les 
ptus lourdes perte«, n'ont réussi à 
contenir l‘a\nnce allemande.

P“
les directions, oat été complétemeii! 
décimés le* Il et 11 juillet, après

L E S  A - C O T E S  D U  C O N F U T  

G E R M A N O - S O V I É T I Q U E
. . . .. .... ... aUTTE DS LA PREMURE PAQE .. ... ..m ...

M . K dox  (lt savoir sn outrs que 
l'armée, la Hotte et linfanterle 
de marine avaient pria part à l'oc
cupation de llslande.

Les effectifs 

américains doivent 

rester au complet 

sous les armes
New-Yorlc. 12. — Le général 

Marshall, chef de l'état-major gé
néral. a déclaré à cert4ms mem
bres du Confrrés que la situation 
internationale étant de plus en 
plua tendue, les efiecüls complets 
des forces «méricalnes devaient 
rester sous les armM et que le com
mandement militaire devait obte
nir l’autorisation nécessaire pour 
uiiliser éevntuellement des troupes 
amencaines également en dehors 
de ITiémisphére occidental ; sl- 
mulUnément. il a donné l’assu
rance que la cotutitutlon d'une 
armée expéditionnaire améncaine

au* leurs routes de retraite eussent 
•té coupées. IJ y a plusieurs jours
déjà, par les attaques contmuelles 
de l'aviation allemande. |

11 juHlei. l’arme aérienne al-l 
lemande a attaqué, avec un sucrés i 
marque aur 1« front Est des voies; 
de eorununication et de» fort;f:ca-| 
tlons de campale des bolchévistes :

En outre, de» avion» de combat Rome. lî. — Les déclarations 
allemands ont bomb.irdé vendredi ide Wilkie au sujet de l'envoi 
des eolocnes bolchevxtes battant:en Irlande du Nord et en Ecosse 

ouvent clairement que les EM  »-

L’Amérique 

prend pied en Europe 

pour succéder 

à FAngleterre

pro:
Unis prevoient l’effondrement de 
l'Empire britannique et s'appré- 

succeder en prenant

en retraite et Inflige les plus lo\ir- 
de* pertes aux troupes sovietique*
•n déroute.

De nom'irwix char* blindé» et 
plusieur» centaines dc camions- ,
automobiles ont éte détruits. Quan- Américains se sont rendus
tité de tran«>or« de troupes ont.i present dans le* eaux declarees 
éte anéantis barrees par l Allemagne.

Ls U  juillet, sur le secteur Sud .Ce fait coiistitue une véritable 
du front Est. un detachement anti- o»*ns-ve de l’impenaliime 
chars allemand a disperse une unl-'<̂ ai" contrt le.<; terr.toires de 1 hé 
té blmdce soviétique Cinq chars oriental. Cependant,
blindé, de 52 toiu^* et hu°t chars, "'i"?!»'’'«', .

2?ISanÏÏ des^soi^marms’ d̂̂
ai,emana» , n’empéchera pas que la

Le 10 juillet, dans la ri'Bion de (juerre contre l'Ang'.eterre »oit me

Les Anglais 

quitteront-ils 

rislande ?
New-York, 12. —  L ’Agence c A»so- 

clated Pres» » apprend de Washing
ton que le sénateur démocrate Bone.: 
de la Commission de la Marine duj 
Sénat, a exigé que les Anglais reti-| 
rent Immédiatement leurs troupes. 
d'Islande afin de ne pas exposer 
les troupes américaines au danser I 
d’une attaque allemande : en effet. | 
selon le droit international, les 
Allemands seraient autoirisés à ef
fectuer une attaque sur l’Islande, 
de sorte que l’occupation en com
mun de l’Islande par des troupes 
anglaises et américaines constitue 
un certain danger

Le sénateur Bone a estimé que. 
plus vite lés troupes anglaises se 
retireront de l’Islande, mieux ceH 
vaudra pour les Américains.

Dans le même ordre d’idées, 
e Associated Press > apprend que la 
même exigence a été formulée par 
un membre du parti gouvememen-

ple aux Affaires étrangères, sera 
chs'gé dc question des iilatlciu 
diplomatiquM dt l’U. R. S. 8 . avec 
l’Angleterre et les EtaU-Unis.

» Jeudi ont eu lieu ati Kremlin 
das entretiens entre Staline, Molo- 
toT et l’ambassadeur d'Angleterre 
Deux membres de la mission bri
tannique à Moscou asslatalent éga
lement à oes entretiens.

» On annonce par ailleurs que 
les pouTparlers amorcés à Londres 
par l’ambassadeur Maisky avec ;e 
représentant de l’Australie ont 
pour but rétablissement de rela
tions diplomatiques entre l’Austra- 
U« et l’U. B. a. 8  ».

Un prochain pacte 

militaire 

entre l’Angleterre 

et le Gouvemement 

de Tchoung-King
Toklo. 12. — Sous de grandes 

manchettes, tout* la prease japo
naise. se basant sur une informa- 
ticm officieuse de l’agence Domei. 
annonce la prochaine algnature d'un 
pacte militaire entre l’Angleterre et 
le gouvernement de Tchoung-King 
Le général Down, chef d’état-majur 
des forces britanniques en Extrême-

I I S  O P E R A T IO N S  M i r r A I R E S
MMN.M... « u m  OB LA PREMIERE PAOB ........w».

L e  c o m m u n i q u é  italien

Rem«, 12____L» Orand Quartier Oénéral communique ;

Noa formationa dt ehaaaa ont, lora 4 ’un* attaqua hardi* sn 
raM*mottM, attaqu* la kaaa da MIkaba (aur l’ile de Malte), 
vendredi aprta-mldl. De nombreux apparsils furent détruits au 

■ol et einq furent Incendié«. Dana de violant« eombata avee des 
ehaaaeur« ennemi«, quatr« appar«il« angiai« furent abattus. 
Durant eette même expédition, un bateau avant-poete fut 

attaqu* au fuaii-mitraiileur dan« la« «auit maltai«*«. Tou« no« 
avion« aont rentr*« à ieur ba«« «t avalant d«« ble««*« à bord.

En Afrique du Nord, vive aetivit* d'artillerie «ur ie front de 

Tobrouk. D«« aviona ailamands «t Italian« ont bombard* d«« 
position« «t battari«« ennemi«« ds Tobrouk. D ’autr«« formation« 
ont attaqué ia gare de Fuka et des aérodrome« à l’Est de 
IMaraa-Matrouk. Au Nord d« Soiioum, deux navire« «nn«mi« 

furent attaqués.
En Afrique Orientai«, lora de patrouille« de reconnaieaance 

dan« 1« seeteur d’Amara, no« troupe« ont r«neontr* d«« forma 
tion« ennemie« «t i«« ont repou««ées.

U  SUSPENSION 

DES HOSTILITÉS 

EN SYRIE

DANS LA REGION

tai au cours dè la séance secrète | Orient, se rendrait d’ici peu à 
de la Commission sénato-uJe de laiTchoung-Klng pour signer le pac’.e 
Marine ; M. Knox. mlrus>re de la(e:i question.
Marine s’est déclaré d ’accord à cej Le gouvemement de Tchoung- 
sujet et a promis de transmettre: King s’engagerait à envoyer des 
cette demande au Président i troupes en Birmanie et mettrait éga-: 

Par ailleurs, le sénateur Pepperliement de la main-d’œuvre à laj 
a déclaré que selon ses informa-' disposition de l'Angleterre. Il s’en-l 
tions personnelles, les Anglais  ̂gagerait en outre à construire de 
seraient décidés à quitter l’Islande 
aussitôt que des forces américaines; 
suffisantes seraient arrivées sur 
les Ueux

l î «  LES M ARINS  ITALIENSU n  a v io n  mconnUj a c c u s é s  d  a v o i r

l l l  SA B OTÉ  LEURS
D o m o a r d e  n a v i r e s  s a i s i s  a u x

ÉTATS-UNIS O N T

la  ville e s p a g n o l e  

d e  L a  L i n é a

ÉTÉ A C QUITTÉS

nouveaux aérodromes le long de 13 
frontière entre la Birmanie et la
Chine. L ’Angleterre, de son côte., ,, , --
fournirait du matériel de guerre de'd u n  a D D R r e iI  b r it a n n iQ U e  °"*' JO“® .été acquittés, sauf trois, 
toute nature via Singapour et lai rw,— i. ^  P®,*!.

II a’agirait

! Rome, — Le « Popolo di 
I Roma * écrit que les équipages des 
i navires italiens « Qiun ». « Guido- 
Inia », c Laconia » et « San Clu- 
! seppe ». accusés d'avoir commis des 
actes de sabotage à leurs bâtiments

Birmanie.Dis MINES A L’ENTRÉE

DU PORT DE NEW-YORK ,, i i ,  •
waskington. lî - Le Ministère La terreur bolcheviste

de la Manne a fait savoir que des 
mine» avaient été mouillées i  ”en-j »
trée du port de New-York, dani la' fill L e t t O n i C
zone située au nord-ouest du phare ... .........
Sandykook. Le mouillage a com-i Boston. 12. — Dans un des der-1 pop^J|l(ioa espagnole du fait que

(auli
d) Le gouvemement français ne 

peut accepter le terme « armistice 
complète » employé par le gouverne
ment britannique au N* 2. De» sol- 
dau français obéissant au gouverne
ment de leur pays, n'ont pas à être 
amnistiés.

- Le gouvemement français ne 
peut signer un armistice qui pré
tend imposer des clsuses si contrai
res à ses intérêts et à sa dignité

f) Le gouvemement français fait 
confiance au général Dents pour 
orendre de» mesure» répondsnt à la 
îltuatlon de fait devant laquelle ,11 
?e trouvera si le gouvernement en
flais assume la responsabilité de 
prolonger inhumainement la durée 
d’une lutte qu'll a initialement en- 
îagée.

QUELQUES REMARQUES
Vichy, 12. — Dans les milieux offi

ciels français ont fait remarquer 
1) Que le texte anglais dans le 
fond et dans la forme est itiaccepta- 
ble pour le gouvemement français;

2i Qu ’il stinble avoir été rédigé 
précisément pour empêcher toute 
possibilité d'accord sur les points 
envisagés :

3) Que ce texte montre claire
ment la volonté de conquête par la 
Grande-Bretagne des territoirej 
sous mandat.

4) Qu'il est impossible au gouver
nement français de traiter avec des 
Gaullistes traîtres à leur pays ; ,

5) Qu'une différence est à noter qui 
entre la correction de la reponse du lut^tue et^dcpecc
maréchal et l’incorrection manifeste .................*
de la note anglaise

6 ) Que le gouvemement français 
ne pouvant répondre aux conditions Tribu; 
de la note anglaise fait confiance!

Cour d’Appel de Douai

Le vélo trouTé an Marais 

de Lomme
Le Portugais Almeida Marques, 

82. rue de l’Egahté, a Lomme, s'ap
propria le vék) de M. René Duboo.

Il prétend avoir trouvé cette ma
chine.

La C'our a réduit à 1 raoii une 
peine de 8 moi« de prison qut avait 
été infligée par les juges lilloU. .

L’auto empruntée à Lille
Joseph Robin faisait partie d’un 

groupe de jeunes Lillois qui. Ix>ule- 
vard Vauban. s'emparèrent de l'au
tomobile de M. Voiturie*.

Quand le réservoir d'essence fut 
vide, lee c promeneurs » abandon
nèrent la voiture.

La rour a cenfinné un jugement
I tribunal de Ulle condamnant 

Robin a 8 mois de priMMi.

Le veau volé, tué et dépecé 

à Dimont
M. 2^cphyr Bastln, cultivateur à 

Dimont. cong-rdia un de ses ouvners 
agricoles : Emile Dattiches.

Flanqué de deux camarades ; 
Maurice Mary, échantillonneur à 
Sars-Potrrics et Camille' Macquari, 
charpentier, dans la même commu
ne, Dattiches se rendit le 1» mai 
1941 à l'étable de son ancien pa
tron.

Les trois hommes volèrent un 
conduit chez Macquart.

Macquart fut arrêté dans sa mai- 
■on.

La Cour a confirmé un jugement 
du Tribunal d'Avesnei condamnant 

Í5 moi* de pnson
Madrid. 12 —  Dans la nuit de fold. Appel a été interjeté contre ô e m i ^ Û 7 q u r c e  glc^lMaciTuart à 1 an et Mar^i à 10 mois

vendredi à sr^e^, a_ ville «pa-ces trois j^ement» ,pour vice .de même veine.
gnole de La Llnéa, limitrophe de, procédure. Le journal relève qu'en 
Gibraltar a été bombcuxlée par un (acquittant tous les autres membres
avion de nationalité inconnue 

Plusieurs maisons ont été détrui
tes et cinq personnes tuées. 

L'indignation est grande permi la

d’équipage, le tribunal a donné pra
tiquement raison aux idées dévelop
pées dans la note Italienne.

rieux soldat prenne sur place les 
décisions que la situation de fait 
rendra nécessaires.

mencé le 18 juin et -.era poursuivi!niers numéros du «Christian Science 
Jusqu’au 30 septembre. Monitor », paru» avant la lutte

'contre le bolchevisme, une person-

Les ouvriers français

Vltobsk, des contingents bolchévis- 
tes ont tenté une contre-attaque 
achamee contre des forces alleman
des qui proeressaient. Avant que 
cette attaque ne sc lut developpee 
et en l'espac«- de quelques heures 
101 chars blindes sovietiques furent 
mia hors de combat des troupes 
motorisées aHemaiide» avant en- 
fœieé le centra des ma.vses bolché- 
vistes ert decime la majeure partie 
des forces sovietiques

L’avance allemande 

dans le secteur 

méridional

nee toujours pius energiquement 
Jusqu’à la victoire finale des puis
sances de l’Axe.

130.000 habitants 

en Islande

et le communisme

sit à se sauver de l’occupation sovié
tique. écrit comme suit la situation 

len Lettonie sous la domination bol- 
ichev-ste :
I « Immédiatement après l’arrivée 

Une déclaration de M. R. Behn des bolchevistes en Lettonie, des 
„  ,, ¡milliers de personnes qui occupaient 

Bordeaux. 12. — M. René Belln,,jj,s fonctions publiques sont dispa-

L’ ,»  «¡Un mutée de poupée»

d enquêtes approfondies et d après.._ „  eenre 
¡es déclaration» d« spécialUtes dans '  »1 s’aeit d’ui 
le domaine de l’aviation, que cette p . rniive abri

un musée de popuées 
Ti.,Ao y ,:., ... Ce musee abrite plusieurs milliers 

attaque contre L* Lméa nest ¿M’ Ide sujets de toutes les tailles et re- 
tre chose qu’une provocation bn-,vêt,uj ¿g (0 ^ 5  i*, costumes portés 
tannique en Allemagne.

------  ... — --------  loutiiu.» yuuiiMuc» 1.01.1 spécialistes de Lu Lméa et| pour que la reconstitution de ces
Secrétaire d’Etat au Travail, a faitijygj rnvstérieusement ct jamais on reconnu, au bruit | <^tOme» soit des plus exactes on a
à un collaborateur de « La France,reçut d'elles le moindre signe de'“ “ moteur, un type d avion britan-,envoyé des poupées nues dans les 
de Bordeaux et du Sud-Ouest ». y., inique 'diverses communes du pays en lais-

trkft  r\nr\  1 1 . ¡d'importantes déclarations. | ,  1^  hommes les plus éminents L ’ambassade d’Italie â Madrid.sant le soin aux municipalités de
I n l l  IH lU  s o l d a t s  D O U r  a  la question que voici : Le gou-¿ç ja Lettonie furent assassinés, par ab»;>lum£iit confectionner pour ces jouet» des

r  , vemement français vient de se Joln-exemple le Président Ulmani» qui'exclu que des avions iUl ens aient; vêtements pareils à ceux en usage 
dre aux puissances en lutte contre ¡fut grièvement blessé dès l’entree I *x>n'bardé par erreur La Unéa. dan» la localité 
le communisme. Ne croyez-vous pasides troupes soviétiques, 
que cette attitude aura étpnné et| ,  outre, ont été fusillés ; l’an- 
dëroute une partie des masses ou-|<;içn mirustre de la guerre Balodis, 
vriéres ? j if minstre des Finances Valdmanis

Le ministre a répondu : « La va- et le général Berkis. commandant 
Copenhague, 12 — Selon des nou- communisme dans les rangs en chef de l’armée. D'innombrables

ouvriers oui était si grande, est. de-¡proiesseur* d’université, haut fonc-

l.a ferme de Baillescourt. située 
i Serrc-les-Puitx, aux confins des 

Alep. 12. — Des nouvelles parve-i départements du Pas-de-Calai» et 
nue» de Damas disent que des trou-ide la Somme fut soumise au pil- 
bles graves ont éclaté dans cette la«e.
ville, à la suite de la réaction de la' Sur plainte du gérant. M. Pru- 
population contre l'attitude extrê-lvost. un grand nombre d'étrangers 
mement brutale des troupes austra-lpillards furent traduits devant le
liennes. De plus amples détails sur 
les échauffourées entre la popula
tion et les soldats britanniques ne 
sont pas encore parvenus.

L ’A F F A I R E  B E R N A R D  N A T A N

été dé
zone

1 effectif des troupes anglaises sta 
tionnées dans cette tle. L'effectif 
dos troupes américaines serait élevé 
à 100 000 hommes 

Il est Intéressant de préciser à 
se sujet que la population indigène

130 000 habitan'uS.

Berlin. 12. — Par des brûlantes 
marche» forrée,-» de* troupes al’.f-,«
mandes ont opere. h;er. aV« suc-i'»'“ 1 Islande s eléve seulement 
ees. contre dCR force«( Rrmees sty\':è- 
tiques dans le secteur meridional 
du front de l'Est Malgré les énor
mes d'ffic’oltés de terrain qui se 
doublaient de la chute de fortes 
pluies ces derniers jours. le.s forma
tions allemandes ont refoule p.ir- 
tout au cour» de combats opiniâ
tre«. les deu<ihements de chars et 
d’infanterie sovietiques et ont pour
suivi leur avance.

velles de Bejklawik. “qui éTaTsi grandÎ est̂  ̂ d’université, haut
‘’veiXraÎt°"à‘P““  Plusieurs annees en notable ré-1 tionnaires et étudiants ont é( 

pamison Isiande. s^leverait Lea. ouvriers français al-IP^rt^ cn Sil>érie ou dans la
80 000 hommes. C'est ^ialement
i PffMtif ries iroune» anïlaises sta- ) „  tournants répété» de lal » Toutes les maisons ont été sal-

• Ils n’ont DaS'*i®s- de nïênie que les avoirs en, 
oublie que les Staliniens ont succès-i banque ou à la Caisse d'Epargne.l Pans. 12. — Cet après-midi la U ' 
sivement pratiqué en France l'anti-ILes grands magasins et les com-1 chambre correctionnelle a rendu 
militarisme puis le bellicisme, avant ¡merces de produit» alimentaires ont I son jugement dans l’affaire Ber- 
d'en venir une fois la guerre décla-|été systématiquement pillés par lesjnard Natan et O'. 
rée jusqu'au défaitisme et de prê-1 nouvelles autorités. Les fonction-' ce procès remonte à 1935. Lc 
cher ladésertion Inaire» et les employés ont été bruta-! parquet de la Seine avait été saisi 

le* événement» ac-i'™*"* renvoyé* et remplacés parid'une plamte avec constitution de les evenement» a c - A m r i i n v i i c  ___^ .
tuels qui peuvent

CELUI-CI EST CONDAMNÉ A 5 ANS 
DE PRISON ET 3.000 FRANCS D’AMENDE

Troupes soviétiques 

anéanties 

près de Witebsk
Berlin, 12 — Au cours des com 

bau qui »e »dit déroulés le 11 juil
let dans le secteur de Witebsk. 
d’importantes unîtes soviet.ques 
avaient été encerclées par les trou
pe» «llemandes. Malgré l'intenen- 
tion de puissants chars d'assaut 
le» Russes n'ont pas réussi a se dé
gager. Au cour» de ces combats, 
une »eule batterie antichars alle
mande réussit cn moins d une de
mi-heure a détruire 21 chars sovié
tiques parmi lesquels B de 52 tonnes

58 wagons-citernes 

détruits 

par la « Luftwaffe »
Berlin. 12 — Au cours de la 

Journée du 11 juillet, des avions 
de combat allemands ont détruit 
à l’est de Minsk, sur la voie de 
comm unie*; ion menant vers Smo- 
lensk. un convoi compose de 
M  wagons-citemes contenant de 
la benzine. Le D  N B apprend de 
•ource autoriaec que par suite de 
cette attaque, plus de 750 000 litres 
de benzine ont été Incendiés.

Un «vion de combat allemand a 
détruit hier un pont très impor
tant sur le Dniester De ce fai:, 
il a coupé la retraite aux troupes 
«o\-iétlques massées danc ce sec 
teur.

188 avions soviétiques 

abattus
BerUn. 12 — L ’aviation sovléti- 

qu* a perdu «u eours de la journée 
du 11 julUet 188 appareils, dont

Les Islandais 

supportent mal

les occupants ■■...'‘'71 01» *“ t'“““ uu ic
i porter des atténuations à la misere fAit jt’informpr d’un na-

New-York. 12 — Le correspon-des pauvres gens que d entreteniri®™P'® 
dant islandais du journal « Chicago cette misère, d'en faire une c h a r g e ' toiÎ, ?airTcorui^érer to 

iDailv Tribune » relate les frictions'd,. poudre pour mieux préparer l'ex-,
1 continuelles qui surgissent entre la pioiion finale ». I !  _______ _____

Les volontaires

•  r « - n » » «  lü« Av^n^m pnf* nr-i « l itriaiMiMuca i a  uTi« ptam te avec consiiLuuon ae

lueS OIÜ M u v ^ t  fâirroubli^r^ne'«'“  communistes, ^ s  employes ren-,partie civile, déposée par M. Dirler 
m o uvante et citM tr^^^ reçurent ni pension, ni au nom du Syndicat de défense

rnnelu^ dédommagement et on les laissa ¿es actionnaires de la Société Pa-I Paul Foumier. un an de prison:que. ^y ez  assure, conclut Bclin. y,
jque es ouvrier-s français ^ . ' “ '"-.fusillés ou emprisonnes.
'pris e mecanisme de la politique , ,  intolérable système de déla- 
Lsociale des Staliniens. “ '}*'i‘itton se développa rapidement. La

1  la P'us anodine ou le

Jean Simon Cerf, ancien avocat 
au Barreau de Paris, a été condam 
né à 5 ans de prison, 3.000 francs 
d’amende et 10 ans d'interdiction 
de droits civiques, civils et de fa
mille

Marcel Carrón, ancien agréé au 
Tribunal de Commerce, à 3 ans 

de défense I prison. 3.000 fr. d'amende.
Société Pa-I Paul Foumler. i 

thé-Cinéma qui venait d'étre mise 13.000 fr. d'amende 
en faillite. j De Vernou de Bonneuil. admtnis

Le juge d’instruction avait rendu! trateur de la Société du Group, 
une ordonnance retenant les délits)Lutetia, un an de pnson, 3.000 fr
d'abus de confiance, complicité et
escroquerie.

Bemard Natan. un des adminis
trateurs de Pathé-Cinéma. dont -e 

„   ̂  ̂ ,nom était Nathaniel Tanenzaft. a

I pation"“nÎlita“ ™ * i r V p ’u ?a u irn ;; er5o‘’ln5'‘d'm:

___ __  ____  iment les produit» alimentaires in- («- famille
souvent on e n , I  dispensable* parce que l’administra- »ntonio Castro a été luné oar
Les Islandais! français pOUr lutter, tion et l'armée “ ^ l e t iq u e s  » 'e m p a -  CMtro Jugé pa
h f . t o r , , , , ^  raient «te tout, ce oui était distxjni-! ét ,a eu j  ans ae prison ei

3.000 fr. d  amende.

population islandaise et les troupes 
britanniques d'occupation.

« L'attitude de la population en
vers les soldats anglais est extrê
mement mamicale et
est venu aux mains.-------- --------  ,---  --  --  ̂ -
injurient les soldats bntamiiques. .  • . .  raient de tout ce qui était disponi
Les jeunes filles islandaises adop-| Ia  n n l r h P V l c m P  *
tent une attitude très froide envers! c o n i r e  IC  D O I C n C V I S I U C ,---------- ---------- —
les Anglais et refusent de se mon-l „ „ „ j .
trer en rue avec des soldats b-itan- Vichy, 12. --On mande de Vichj 
niques ¡au « Petit Dauphuiois » que le

[nombre des volontaires qui se »ont
» Toute attitude amicale euver» occupée pour

r t n o  ‘ bolchevisme atteignait

daises. »

La lutte contre 

lete communisme
Vichy, — La chasse au parti 

à prévoir que sur ce nombre oer-1 communiste a permis à la police

163 furent abattus dans des com- 
I bat» aeriens ou par la D. C. A. et 
jdont le reste a été déirult au sol.

De nombreux 

aviateurs soviétiques 

atterrissent 

en Turquie
Ankara, 13 — Les atterrissages 

d’avion» soviétiques se sont multi
plies ces jours derniers dans le 
nord de l’Anatolle. Sur ordre des 
autorités turques. les équipages 
bolcheviques ont été mteniés.

Dans les milieux politiques d'An
kara. on souligne que ces incident* 
se produisent plu» fréquemment! 
de Jour en jour et que dan» le casi 
de ce» pilo.es soviétiques qui atter-| 

¡rissent chaque Jour, il s’agit bien 
imoin» d'accident fortuit ou de mé
prisé» que dé désertions.

D ’apres ce» mêmes milieux. 11 
faut attnbuer lorigine de ce fait 
à la démoralisation provoquée 
dans l’aviation soviétique par les 
furieuses attaques des escadrille* 
allemandes et le chiffre enorme 
de» pertes communistes.

tains devront être refusés après vi
site médicale. Mais ce chiffre suffit 
toutefois à montrer le degré d hos-

nationale de faire un certain nom
bre de jolis coups de filet. Le 13 
mars, une série de 21 arrestations.

tilité que la politique des Soviet» operées à Lyon, décapitait l’orga- 
s'est attirée dans les masses fran-| nisation communiste en zone non
çalses.

36 communistes 

arrêtés à Agen

occupée. Mais celle-ci se reconsti
tuait bientôt dans la région de Li
moges et rayonnait sur 10 départe
ment»

Le 29 juin. 35 autres arrestation*

D ’autre part, dan» la région de 
Toulouse et de Montauban, 51 ar 
restations ont été opérées pour pro
pagande communiste.

Le dernier coup de filet est ca 
ractérisé par son résultat hétéro
clite : 21 Français. 12 Italiens natu
ralisés Français. 1 Italien et 25 Es 
pagnols. Total du tableau de chas
se ; 107 propagandistes commu
nistes, dont le chef est Jean Sain- 
tron dit Bartol ; il a été mis hors 
d'état de nuire.

La caisse du parti clandestin a 
été confisquée ainsi qu’un impor
tant matériel d’impression et de 
diffusion. Plusieurs milUers de

ont été effectuées. A  Lyon comme [tracts et de «tendis ont été décou- 
là Limoges, les ressources financiè-1 verts. Cette enquête, déjà si fmc- 
reif du mouvement — »oit plus de tueuse, se poursuit : elle provoquera 

Pari». 12. — Une organisation]300.000 francs — furent confisquées.Isous peu de nouvelle» arreïtations. 
communiste sescrète a été dépistée 1

d amende.
Jules Conti. administrateur de 

Société Conti-Gancel, qui se trouve 
en zone non occupée, a vu son cas 
disjoint qui est renvoyé au 30 Juin 
1942.

Quant à Léon Cancel. 11 a été 
condamné à 18 mois de pnson et 
3.000 fr. d’amende 

Albert Kohan. un an de prison 
et 3 000 fr. d’amende 

On  se souvient que le juge d’ins
truction avait trouvé chez les ban
quiers Bauer et Marchel, une som
me de 24.700.000 fr. Ils ont été ac
quittés par ia lle chambre, leur 
das n'étant pas établi.

La confusion de» peines de pri
son a été prononcée pour Tanen
zaft, dit Bernard Natan et Jean Si
mon Cerf.

Le sj*ndic Mauger a obtenu le 
montant de ce qu’il demandait 
c’est-à-dire le versement d'une pro
vision de 6.591.000 fr. sur les diver 
ses sommes escroquées, soit 98 mil 
lions 300.000 fr 

D ’autre part, le sjTidic des ac
tionnaires a obtenu un franc de 
dommages et intérêts.

La lecture du jugement a com 
mencé à 13 h. 45 et »’est terminée 
à 15 h. 15. Il y avait 52 pièces de 
jugement dactylographiée».

Troubles à  Damas

peine.

Une ferme pillée 
à Serre-les-Puiex

Radiations de l’ordre 

de la Légion d’honneur

Tribunal d Arras qui condamna 
Léon Gasparetto. à 18 mois de pri
son : Wladislas Stefanczyk. à 
3 mois ; André Stefanski. à 3 mois; 
Bronislawa Sideuska. femme Ste
fanski, à 3 mois avec sursis : Léo- 
narda Mochna femme Glapa, à 
2 mois : Stephania Makonecza. à 
1 mois : Stanlslawa Skupska. fem
me Stefanzick. à 1 mois avec sursis 

La Cour a réduit la plupart de 
ces peines. Gasparetto fera tm an 
de prison : W . Stefanczyk. S mois 
avec, sursis : André Stefanski, 
15 jours ; Mme Stefanski. 3 mois 

sursis : Léonarda Mochna. 
Stéphan ia Makonecza.

Vichy. 12 — En vertu d’un arrêt«- 
publié dans le t Journal Officiel», 
le» commandeurs, grands officiers, 
officiers ct chevaliers de la Légion âvec
d’honneur ci-aprés ont été ra\-es du 115 jours , ___________
tableau de l’Ordre et déchus de tout | g jour», et Mme Stefanczyk 1 moi» 
droit au port de la médaiUe mili
taire

Eknile Bois, Géraud dit Pertlnax 
Alexis Léger. Edouard Alphonse 
James de RothschUd. Henri Jame.s 
Nathaniel de Rothschild. Robert de 
Rothschild Henri de Kérillis. le 
général Catroux. Pierre Cot. Su-

aveo sursis.

Les (( beurres » et les pommes 

de terre à Marquion
A propos d'une distribution de 

pommes de terre à Marquion, Ar-
„______  ________  ______ _ séne: Vermeulen fut mecontent. Il
zanne Geismar. Edouard Léon Jo-1 e.xtértorisa sa colère en portant des 

coupi à un gendarme et au secré
taire de Mairie qui durent cesser 
le travail 

Ces fait» graves furent sanction
nés par une décision du Triljun«! 
d'Arras qui condamna V»nneulen 
à 13 mois de prison et S an.< d'in
terdiction de séjour 

Jugement confirmé.

nas. Henri Reichenbach et Henri
Torrès.

QUE CHERCHEZ-VOUS ?...

Une bonne occasion.
Un emploi ?
Un objet perdu.

Consultez chaque Jour 
4”« page, les annonces de ce 
journal !

Voleur de poules et de vache 
à Saint-Amand et à Raismes
Des poules, des lapins, des chaus

sures. de la lingerie furent volés 
chez M. Gabriel Rosier, à Saint- 
.Amand. Dautres lapins furent en
core dérobés dans la même ville, 
chez M. Lafargue et divers autres 
particuliers,

I> dévallseur de clapierr André 
Sandemont. 32. me de la Douane, à 
Raismes. s éuit encore rendu co ;- 
pable, dans cette localité, du vol 
d’une vache, appartenant à M. Gas
ton Heule. cultivateur.

Lé Tribunal de Valenciennes In- 
ifligea à Sandemont deux peines

AVIS  DE  C O N C O U R S
La Direction régionale des P.T.T. 

nous communique 

Un concours pour le recrutement 
de 800 surnuméraires masculins det 
P  T. T. sera ouvert su chef-lieu de 
chaque département, les 25, 26 et 
2 7septembre 1941 

Pour être admis à concourir, les ! 
candidats devront être âgés de 18
ans au moins et de 25 ans au plus _ ______________________ ___ _
dans le courant de l’année IMl.' jj emprisonnement de 18 mois et de 
Eventuellement cette limite d'age 3 ans
peut être reculée d’une année par four a réduit ces peines à 8 

enfant à charge. Aucun diplôme mo>s et î ans.

La Uste d’inscription des candi-j Vélo volé a Quievrechain
datures sera close le ler août. 1941 , Henri Delaire, de Quiévrewain,

ideAl'iPour tous renseignements s’adre 
ser à la Direction des P.T.T du 
chef-lieu du département.

DANS U  MAGISTRATURE
De l’OfficIel i M  Croize. juge 

suppléant rétribué, du ressort de la 
Cour d Appel de Douai, est nomme 
Juge suppléant rétribué pour exercer:plaidoirie de .M» de Guémy a réduit 
ses fonctions à Pau. |la peine à 8 mois.

vola une bicyclette à la façadeV'un 
café et la cacha dans la cave d’une 
maison en ruines.

Il n'avait en vue que l'utilisation 
des pneus qui étalen. encore très 
bons Toutefois, le Tribunal de Va
lenciennes le condamna en raison 
dc son lourd passé à 18 mois de

_ Agen. Trente-six personnes qui 
depuis deux mois, se livraient à 
une propagande conununiste et dis
tribuaient des tract» ont été ar
rêtées.

Litvinov sera chargé 

des relations

de ru. R. S. S.

avec Londres 

et Washington
Bcme, 12 — On  mande de Mos- 

coil à r c Exchange Telegraph » : 
c Le Kremlin aimonce que Lit- 

vinov, ancien commissaire du peu

d u  m m
Par Maxence VAN DER MEERSCH

1«
Gomar le regardait avec étonnement. 

C'éialt U  première fou qu on lul parlaU 
•inat. On »entait en lui un bouillonne
ment de colère Mai» il était déconte
nancé en même temp». Surtout, U y avait 
cette vleUIe hi»toire que Van Bergen 
avait évoquée, »an» que Gomar pût, de- 
Tlner d'où ça sortait II »e contenta de 
faire de la t4 e un »igne qui pouvait »i- 
fnifler un «cquieacement. Et Van Ber
gen lul lAcha le bra» et revint à son 
bureau.

— Voila, Karelina. PaU encore un 
•■Ml. loralement. Qu’U abandonne la 
frand* «t trouve un travail bonnéte Et 
puU «aua liquldem le cabaret et trou
ver« DB* iMison tranquille Avec béau- 
aoup de volonté, vou» pouvez encore être 
iMureux tous !•• deux. Je vou» le lou- 
taaiU d* bon cœur

11 leva, prit aux son bureau sa pipe
— CspUquo-voua ensenmble. mainte

nant. Je voua laiaM. A tout à l'bture. 
pattt#. Vtana. WUlrida.

/

Ils fonirent
Il y eut un long »ilence
Pui». avec effort Gomar t’Joens de

manda :
— Qu'est-ce que c’est que cet homme- 

là 7
— C ’est mon oncle Van Bergen, dit 

Karelina.
— Je n'ai jamais vu de ma garce de 

vie un oùeau pareil murmura t’Joens

II» reprirent, ver» cinq aeurea. un 
train pour Courtrai. Gomar ne parlait 
pas Un autobus, de Courtral. Ms mena 
à la frontière française. Et il» revinrent 
a pied jusqu'au cabaret t’Joens, que 
Gomar. dès «on retour, avait ouvert

Il était tard déjà Karelina alla an 
dévêur repnt ses vêtement» de travail 
E: quand elle descendit, malgré l’beure 
avancee. elle trouva l'e»taminet plein de 
inonde, de voUins et de connai»»anc«'S 
qui etaient aecouru». Gomar »ervalt. On 
riait, on menait grand bruit.

Karelina regardait autour d'elle. Lé 
cabaret, après trois mois, lui semblait 
pius gris, plus sale, et vraiment sordide.
Il y avait sur le poêle de Ionie, une cou
che de rouille. Elle considérait cet en
crassement avec une sorte de la<»itude. 
comme si elle n'aurait Jamais plus le 
courage oe le nettoyer. Par la porte, on  ̂
devinait la cour, vaguement éclairée par 
le» reflets des fenêtres. Boueuse, humi
de, encombree de vieilles roues, de fer
railles, de planches, un arbre dépouillé 
semblait y motu-ir. Et les fenêtres de 
l'autre côté laissaient voir un coin de 
campagne crépusculaire, une campagne 
souillée par la proximité de» ville» — 
sans air. sans espece. semée de bara
ques. coupée de fils télégraphiques e 
électriques, et enserree par les maisons 
des vUtogés d’alentou’ Une espèce de 
vague banlieue, industrielle chaotique 
et lugubre

Déjà, les fraudeurs revenaient On 
appelait Gomar, on lul parlait baa. l’air 
de rien, au comptoir, avec des mines que 
Karelina devinait. Parmi le brouhaha 
des clients elle les reconnaissait, voyait 
leura signes, leurs cUn» d’ceil Gomar. un 
inatant. de»cendit à la cave, revint avec 
un gros paquet, le lança vi:e ét furtive
ment dana la culaine Un des hommes 
alla le prendre sans mot dire et fila, la 

, cbarge aux «paulea, par la porta da ia

I

cour. La vie reprenait, normale. A voir 
Gomar à l'aise et content dans cette 
atmosphère, u fallait que Karelina fût 
folle pour avoir espéré autre chose.

Le même soir, Gomar était saoul. On 
le blaguait II entendait la plaiaanterie.

— J ’en connais deux qui vont se cou
cher de bonne heure..

— Gare aux ressorts des sommier» 1 
Trois mois de veuvage, ça compte..

Il riait avec les autres, regardait Kar» 
Una de côte. avec, dans les yeux, une 
singulière expression mechante, comme 
s’il avait découvert en elle des chose» 
qu’eUe-même n'aurait oas bien compri
se»

Des semâmes. U garda de son humi
liation un souvealr cuisant. Il ne com
prenait plus, à distance, qu'U eût pu 
accepter de se laisser traiter en gamm 
et faire la leçon par cet Inconnu. 11 en 
était blesse et furieux. Il aurait voulu, 
quelquefois, retourner là-bas pour se 
battre Toute sa colère retomba sur Ka
relina. Il rêva de la dompter, de répri
mer définitivement se» ver.éité» de ré
volte, Il no »avait pour cela qu’une 
méthode

Bon  d'elle-mème. à bout de misère, U 
lui arriva da criar :

— Menteur I menteur I Pourquoi ne 
m'a»-tu pa» laissée là-bs» 7 Pourquoi 
m'as-tu promis tout ce que je deman
dais 7 Tu avais peur, voilà, tu avais 
peur..

Cela le Jetait hor» de lul. Il l'aurait 
tuée. Il souhaitait que l’autre accourût 
au secours de sa nièce

— "Tu verras, ce jour-là, clamait-U. tu 
verras si J’en ai peur... Je l'apiatis. J ’au
rai du plaisir à lui démolir la carcasse, 
oui ! Mais il ne viendra pas. U me con
naît. il n’osera pa» venir 1 Parce quil 
n'a rien à faire ici. Je suis le maître, je 
fais ce que je veux I Et si Je commande, 
tu n’a» qu'à obéir, et »1 Je parle, qu'à te 
taire... Regarde ce que l'en fais, de aa 
nièce I

Il levait son énorme patte..

Au bout de deux mois, excédée, dans 
une heure de découragement suprême. 
Karelln« écrivit à Anvers quatre mou 
d ’appel au secours.

Elle ne pouvait sortir. Elle confia la 
lettre à une vieille pocharde et lul rem
plit. pour payer son service, toute une 
petite fiole de genièvre.

Mais il ne restai; au fond du cerveau 
brûlé de la vieiUe alcoolique plus rien 
d’humain ni de pitoyable. Pour cent sous 
Oonuir eut la lettre «t. la aolr, en rea-

trant, la mit en riant sous les yeux de 
Karelina, pétrifiée.

— On appelle au secours, maintenant ? 
C ’est gentil, ça. très géntU... Alors, tu 
penses toujours que j’ai la trouille 7 Eh 
bien, tu vas voir, une bonne fois... Ta 
lettre, je la mettrai moi-même à U  
poste I Qu'll vienne seulement. qu'U 
vienne, et tu verras du bel ouvrage !

— Gomar. je fen supplie...
—  Rien à faire, tu l'as voulu. Et main

tenant...
Il saisit Karelina par les cheveux :
— ..tu vas danser !

Il

Ue second dimanche de mal eut lieu le 
grand pèlennage à saint Pacôme. le pa
tron du pays

Huit Jours d’avance, les bohémiens et 
les forains avaient planté leurs tentes 
et dresse leurs baraque» sur la place, 
devant l’élgise et sur une bonne longueur 
de la route. Manèges, fritures, tirs, lote
ries, boutiques à pain d’éplce. théâtre 
0(1 l’on voyait la tenutlon de saint An
toine avec des cochons véritables, tout 
un caravansérail, comme pour la ker
messe rrois Jours en s,uivant, le soir, les 
cloche» annoncèrent l’événement. On 
passa tout le samedi à falre bouillir des 
jamix>ns et de» langues, à cuire des 
pâtés et pétrir de la pâte pour les urte». 
las couquebaques, lea pains à poirea et

les craqueUns. Tout le viUage en fleurait 
bon.

A six heures du matin, le dimanche, 
sous un clair soleil qui dissipait la brune 
fraîche, eut lieu, le long de la grande 
route, le concours de puisons d’Arden- 
nés. Car l'oiaeau ne chan e qu’à l’aurore. 
Les pinsonneux arrivaient, leur» petite» 
geôles sous le bra». dans une toile. Ils 
s’installaient sur le trottoir, déballaient 
leurs cages, a deux mètre» l’un de l'au
tre. Le» juges se partageaient le travail, 
»asseyaient, un papier en main, et y 
noiaient d’un trait de crayon chaque 
« Chirnp chip chip » de l’oiseau. Qui en 
donnerait le plus en une heure serait le 
vainqueur du toumoi. De» gosses, des 
curieux, des amateurs, entouraient cha
que Juge. Et on voyait les oiseaux, der
rière le grillage, tourner la téte de côté, 
écouter le chant des rivaux, et lever vers 
la lumière leur regard aveugle. Car on 
les aveugle pour qu'ils chantent La peui 
des gens, la vue surtout des autrea ol- 
seaux les empêchent de chanter.

A vrai dire, on ne leur crève pas les 
yeux, ainsi q»ié le croient le« gens mal 
renseignés. L'op^raUon est plua savant«.

(Â nivre).

Lt m n  t f S U P R t l S T E  D V  D It U »  
ett dittrtbué dant 1« Nort de la rrtnet 
rmr MM. BKVtTTE KT DKLSMAH, lAUa,


